
Protéger  la  nature  pour  sauver
l’humain
Dans quelques semaines, nous serons appelés à renouveler l’Assemblée fédérale.
Cette échéance est d’autant plus importante, qu’il y a urgence. A l’heure où la
survie de l’espèce humaine et de la planète doit être au centre de toutes les
préoccupations,  le  système  continue  son  travail  de  destruction.  Basé  sur
l’exploitation de la nature et de l’homme, celui-ci s’est désormais déployé au point
de laisser à nos enfants un monde aux terres arides, à l’air pollué et à l’eau
souillée.

A  l’origine  de  la  plupart  des  combats  sociaux  et  environnementaux,  le  Parti
Ouvrier et Populaire s’engage encore et toujours à réaliser une économie durable,
respectueuse de l’homme et de la planète : « Consommer moins, répartir mieux »
! En effet : Répartition des richesses ; orientation de la production vers des biens
et  services  respectueux  de  l’environnement  ;  développement  des  énergies
renouvelables  ;  régulation  des  marchés  ;  diminution  du  temps  de  travail  ou
renforcement de la couverture sociale sont quelques-uns des objectifs du POP.

Le POP remercie les camarades qui se sont mis à disposition du parti pour cette
élection : Sarah Blum, Denis de la Reussille, Deria Dursun, Armin Kapetanovic.
Avec leur engagement, enthousiasme, conviction et compétences, ils porteront les
couleurs  de  l’alternative.  Le  POP remercie  encore  et  surtout  l’ensemble  des
militant.e.s et sympathisant.e.s qui s’engagent quotidiennement, à leur niveau,
sur leur place de travail, dans les établissements publics, en famille ou entre
ami.e.s. Une pensée toute particulière va à notre camarade, Alain Bringolf, qui n’a
eu de cesse de libérer les consciences et les forces pour qu’advienne un monde
plus juste et responsable.

Face à l’avidité, l’égoïsme et l’individualisme de la pensée néolibérale, asséchant
les cœurs et les cours d’eau, le POP rappelle la nécessité du collectif, la nécessité
d’instaurer un autre modèle économique, social et environnemental. Le combat
continue !
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Caisses vides… poches pleines

Certes,  certaines
propositions du nouveau projet fiscal du Conseil d’Etat sont judicieuses. De plus,
la recherche des équilibres peut parfois s’avérer difficile. Il n’en reste pas moins
que le nouveau projet fiscal s’écarte globalement du cercle vertueux d’une plus
juste  répartition  des  richesses  pour  privilégier  le  cercle  vicieux  d’une
accentuation  des  disparités  et  du  démantèlement  social.
 
Après le hold up de 2013, une nouvelle réforme fiscale se prépare. Son contenu :
Réduction massive de l’impôt  sur  le  capital  et  du bénéfice des entreprises  ;
maintien des allégements fiscaux, sans moyen de contrôle, et mise en place, pour
les personnes morales, d’un nouvel appareillage de défalcations possibles ; Pour
les  personnes physiques,  diminution du taux fiscal  pour les  revenus les  plus
riches. La manne issue de l’imposition sur le capital et le bénéfice représente
désormais moins d’un sixième de l’ensemble des revenus (personnes morales et
physiques confondues). Bref, le transfert de la charge fiscale du capital au travail
ne cesse de s’accentuer.
 
La politique des caisses vides prônée insidieusement par certains milieux est
d’autant plus scandaleuse que les richesses créées ne cessent d’augmenter et
échappent aux travailleurs et travailleuses, aux citoyens et citoyennes. De plus,
dans  leur  recherche  constante  de  profît,  certaines  entreprises  recourent  de
manière non pas complémentaire, mais massive à la main d’œuvre frontalière.
Bien que nécessaire l’apport des travailleurs frontaliers, s’il n’est pas régulé, est
une aubaine pour le patronat par la pression qu’il exerce sur les salaires.
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Si certaines entreprises ont pris le tournant du « management » responsable,
d’autres, par le biais de leur organisation faîtière, s’entêtent à maintenir leur
équation cataclysmique : moins d’impôts pour les riches ; moins d’impôts pour les
entreprises ; moins de salaires pour les travailleurs ; moins de revenu pour les
collectivités = démantèlement social annoncé.
 
A l’instar de Cocteau, le libéralisme et l’individualisme de certains est tel, qu’on
ne doit plus parler de disciples, mais bel et bien de voleurs. Reste que, par leur
conscience, les travailleurs et travailleuses, les citoyens et citoyennes en seront
les gendarmes et le salut final du bien général.
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